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Un retraité se raconte…  
Edgar Canuel  
par Jacques Gagné 
 

À l’approche de Noël, le 9 décembre 
1914 au moment où l’Europe était  à feu et à 
sang depuis quelques mois, la famille déjà 
passablement nombreuse d’Anna Lepage et 
d’Eustache Canuel célébrait la venue en ce 
monde des jumeaux Edgar et Léopold. Ils étaient 
nés, selon la coutume à cette époque, à la maison 
familiale située au Brûlé près 
de Rimouski. La ferme 
d’Eustache étalait ses champs 
perpendiculairement à la route 
qui allait devenir la rue 
principale du quartier Sainte-
Odile, le long d’une terrasse 
du haut de laquelle on voit 
aujourd’hui les garages et 
entrepôts  de la voirie 
provinciale. « La rivière 
Rimouski était proche et 
j’accompagnais régulièrement 
le père-chez-nous pêcher le 
saumon. Il fallait se cacher car 
le cours d’eau était 
étroitement surveillé par des 
employés de la compagnie 
Price qui en revendiquait 
l’usage exclusif », me dit 
Edgar, l’œil complice. Il est 
initié très tôt aux travaux de la ferme, ce qui ne 
l’empêche pas de fréquenter l’école, de s’y 

illustrer et d’y prendre plaisir. Ses frères plus 
âgés et même son jumeau ne veulent pas 
s’installer sur la ferme et partent l’un après 
l’autre. Son père fonde donc en lui les plus 
grands espoirs et lorsqu’il se mariera , en mai 
1939, c’est tout naturellement que les nouveaux 
époux seront invités à loger chez les parents. Sa 
Jeanne, il l’avait rencontrée quatre années 
auparavant lors de l’exposition agricole annuelle 
qui se tenait, à cette époque, sur des terrains 
occupés actuellement par l’hôpital. Celle-ci 
raconte : « J’avais passé tout l’après-midi à 

l’exposition lorsque j’ai rencontré 
Léopold, le jumeau d’Edgar. 
Nous nous sommes promenés 
jusqu’au moment où il dut quitter 
pour aller souper. Ne voulant pas 
sortir de l’enceinte pour ne pas 
payer de nouveau le 0,10¢ 
d’entrée, je lui donnai rendez-
vous dans la soirée. Ce fut Edgar 
qui se présenta le premier. Ils se 
ressemblaient tellement que  je  
crus  que  c’était  Léopold.  Ce  
n’est  qu’au retour  de  celui-ci 
que j’ai compris ma méprise en 
l’entendant dire à Edgar de garder 
sa blonde maintenant qu’il lui 
avait volée ». — « Cette 
ressemblance était tellement 
frappante qu’avant la cérémonie 
du mariage, monsieur Désiré 
Bouillon, le père de Jeanne, 

accueillit Léopold en lui serrant la main croyant 
s’adresser à moi. » d’ajouter Edgar.  



C’est ainsi que les tourtereaux 
aménagèrent à la ferme et que très tôt Jeanne 
devint enceinte. « Je préparais mon trousseau en 
accumulant dans une malle du grenier tout ce qui 
pourrait me servir pour le bébé. Je fabriquais des 
couches avec le coton de sacs de farine. Mais un 

jour je m’aperçus que la malle était vide, tout 
était disparu.  » de dire Jeanne. Ce différend eut 
comme conséquence le déménagement au 
domicile des parents de la jeune femme.  

Ce fut une période difficile car le travail 
était rare en ces années de fin de la grande crise.  
« Je marchais au catéchisme… », et Edgar de 
m’expliquer qu’il se rendait tous les jours au 
bureau d’embauche de la compagnie Price. Il 
travailla   ainsi  périodiquement  jusqu’en 1942. 

« Pour avoir informé mes compagnons de travail 
que les ouvriers qui construisaient le camp 
militaire au sud de Rimouski gagnaient 25¢ 
l’heure alors que nous n’en gagnions que 19¢, et 
même 16¢ pour certains, j’ai été l’instigateur de 

la première grève à la compagnie Price.  Nous 
avons défilé devant l’Hôtel de ville et F. X. 
Légaré, qui était alors commis pour la 
municipalité, nous mit en contact avec un 
permanent syndical que nous avons fait venir de 
Québec pour fonder notre propre syndicat. — 
Chaque employé a déboursé 25¢ pour défrayer le 
coût de son voyage… » , d’ajouter Edgar.  

Entre temps, un garçon était né. Cette 
période n’a pas été facile à vivre, pour Jeanne et 
Edgar, qui ont eu la douleur de perdre cet enfant 
quelques semaines après sa naissance. Jeanne 
n’enfantera plus mais le couple adoptera par la 
suite un garçon, Michel, en 1955 et une fille, 
Denise, en 1958 tout en accueillant sous leur toit 
plusieurs  orphelins et orphelines pour des 
périodes plus ou moins longues.   
  

En 1942, Edgar est embauché pour 
construire l’usine d’huile de foie de morue qui 
s’élevait à l’endroit où se trouve maintenant 
l’église de la paroisse Sainte-Agnès. Il 
continuera d’y travailler jusqu’à sa fermeture en 
1950. « Marié, mais sans enfant, j’ai pu être 
exempté du service militaire car je participais à 
la fabrication d’un médicament »., et d’ajouter  :  
« Durant cette période je consacrais mes loisirs à 
suivre des cours par correspondance en 
réfrigération de l’American School, en électricité 
et en menuiserie à l’Institut de technologie ». 

Peu après l’incendie qui détruisit une 
bonne partie de la ville, Rimouski devint un 
vaste chantier. Edgar se trouve alors un emploi à 
la compagnie Mitis et travaille à la construction 
des écoles Saint-Robert , Langevin et de l’édifice 
de la rue Saint-Louis, aujourd’hui démoli, qui 
accueillera le premier Institut de Marine.  

En 1957, il entre au service de l’Institut 
de technologie. Ses expériences de travail 
variées en font le sujet idéal pour l’entretien des 
bâtiments. Il restera à l’emploi de ce collège et 
du Cégep qui lui a succédé jusqu’à sa retraite en 
1979.  

Il est des personnes qui ne comptent ni 
leurs efforts ni leur énergie, lorsque vient le 
moment de s’impliquer dans leur communauté. 
Jeanne et Edgar sont de celles-là. La liste des 
associations et des mouvements de bienfaisance 
auxquels ils ont participé serait trop longue à 
énumérer. Au fil de la conversation j’ai réussi à 
prendre quelques notes que je vous résume :  
 

Trouvez-vous 

que je 
ressemble au 

Frère André ? 



Edgar  
 
— Vérificateur des cartes de compétence du 

syndicat des métiers de la construction, 
— Membre du conseil d’urbanisme de 

Rimouski, 
— Trésorier et ensuite président du mouvement 

de tempérance Domremy, 
— Travailleur bénévole au mensuel La brise de 

l’Est, 
— Membre du club de l’âge d’or de Saint-

Robert, 
— Membre de la Porte dorée, 
— Bénévole à la Popote roulante en compagnie 

de Jeanne, 
— Commissaire au crédit à la Caisse populaire 

de Saint-Robert, 
— Président de la Société Saint-Jean-Baptiste 

de Saint-Robert, 
— Membre du conseil d’administration de la 

Coopérative Funéraire de Rimouski, 
— Enseignant au centre de formation 

professionnelle, 
— … 
 
Jeanne 
 
— Sage-femme, 
— Membre de l’O.T.J. de Saint-Robert, 
— Première femme marguillier de Saint-

Robert, 
— Première femme à siéger sur le conseil 

d’administration de la Caisse populaire de 
Saint-Robert, 

— Responsable de la chorale  de Saint-Robert, 

— Soutien aux personnes agonisantes au Centre 
hospitalier régional, 

— Animatrice des soirées de danse dans les 
clubs de l’âge d’or, 

— Membre du Cercle des fermières, 
— Organisatrice de voyages pour les membres 

des clubs de l’âge d’or, 
 
 
— … et 
 
 
—  qui dit mieux ? 
 

Vous croyez sûrement qu’ils ont la 
bougeotte et ils vous donnent raison : 8 voyages 
en Floride, 5 vacances à Cuba, un séjour à 
Yellowknife et un autre à Vancouver, sans 
mentionner les nombreuses petites virées en 
province… 
  Après une vie si bien remplie, Jeanne et 
Edgar pourraient prétendre à un repos bien 
mérité. « Pas question de s’arrêter. Vivre en 
santé c’est vivre activement ! », affirme Edgar. 
Depuis la fonte des neiges, il passe ses journées 
à son chalet du lac Chaud. Il s’occupe à de 
menus travaux, à nourrir les canards et à 
échanger avec les amis. « C’est la Ligue du vieux 
poêle qui se réunit à mon chalet …»  dit-il en 
riant. 
     

� 
 

Qui a écrit cela ? 
 
1. La lumière s’enfuit de la pièce en un 

torrent clair qui disparut sous la porte et 
l’écran s’éclaira peu à peu 

2. Objets inanimés avez-vous donc une âme 
qui s’attache à notre âme et la force 
d’aimer ? 

3. « Et que font-ils du temps ainsi gagné ? » 
demanda le Petit Prince. 

4. Les beautés qu’on découvre le plus tôt sont 
aussi celles dont on se fatigue le plus vite. 

5. Ô temps suspends ton vol ! et vous, heures 
propices, suspendez votre cours !.. 

6. Si le bon Dieu a créé quelque chose de 
mieux qu’un homme, il l’a gardé pour lui. 

7. Toute nation repose sur ces obscurs qui ont 
été presque les seuls à vraiment souffrir 
pour la sauver. Ce qu’ils ont fait, eux, ils ne 



l’ont pas crié sur les toits,  ils ne l’ont pas 
publié, ni hurlé dans les parlements ; ils 
l’ont fait par devoir, sans espoir de 
récompense humaine. 

8. On ne connaît pas son bonheur. On n’est 
jamais aussi malheureux qu’on croit. 

 
Réponses à la fin parmi ces auteurs : 
 
Lamartine, 
Proust, 
Boris Vian, 
Saint-Exupéry, 
Jean-Charles Harvey, 
Sage dame de 75 ans. 
 

� 
 

Échos de l’association 
 
Activités 
 
• Alfred Harrison a remporté, encore cette 

année, les honneurs du désormais classique 
tournoi de golf de l’Association. Outre 
Alfred, l’équipe était composée de Léonide 
Richard, Gérald Gagnon et Serge Proulx. 

 

 
                 Carte de pointage de l’équipe 
gagnante 
 
• Treize personnes ont fait le voyage en 

Gaspésie les 8, 9 et 10 septembre. Malgré le 
manque de collaboration de la météo, ce fut 
une période de détente, de bonne bouffe, de 
paysages grandioses et de découvertes. 
Parmi celles-ci : les talents de conteurs du 
couple Sylvie Gagné et Marcel Lavoie et le 

centre d’interprétation de la bataille de la 
Ristigouche qui, après la chute de Québec en 
1759, scella définitivement le sort de la 
Nouvelle-France.  
Y sont exposés des vestiges imposants de la 
frégate Le Machault qui furent retirés des 
vases de la baie des Chaleurs.   

• Nouveaux membres : 
Roland Couture, 
Christian Gallet, 
Raymonde Héroux, 
Béatrice Jean. 

 
 � 

 
Vu et entendu 
 
• Patrice Gagnon a été médaillé au Festival de 

la santé qui s’est déroulé en mai dernier à 
Montréal. On y a compté 28 000 participants 
et tous ont reçu une médaille. 

• Patrice est vraiment de toutes les activités en 
province. Il était placé tout près de l’endroit 
où une embarcation en folie a percuté une 
estrade lors du dernier Grand prix nautique 
de Valleyfield.  

• Annonce parue dans le Progrès-Écho-
Dimanche : 

 

 
• J’ai malheureusement raté l’émission et vous 

? 
• Par un astucieux questionnaire, nous avons 

pu découvrir, parmi les couples qui ont 
participé au voyage en Gaspésie, ceux qui 
partagent le même lit… du moins en voyage. 
Seul Jos a trouvé la question indiscrète. 

• Certaines personnes ont reconnu la voix de 
Gaston Guy à RDI le 29 juillet en après-
midi. Il réagissait à la question posée : Les 
personnes âgées sont-elles plus vulnérables 
aux escrocs ? Décidément, il prend à cœur 
son job au Bureau québécois de l’année 
internationale des personnes âgées… 



• Alcide Daigneault est membre du conseil 
d’administration de l’orchestre symphonique 
de l’est du Québec. Ce gars là est un touche 
à tout : cuisinier à ses heures, il OSE 
maintenant le contact avec la grande 
musique. Il est vrai que pour un gastronome, 
un bon repas est une véritable symphonie 
pour les sens… 

• Bertrand Voyer devient imprésario. Il veut 
absolument emplir les 1000 sièges de la salle 
Georges-Beaulieu le samedi 6 novembre 
prochain. Des gens de Causapscal y 
présenteront la pièce théâtrale de Bertrand 
B . Leblanc intitulée Joseph-Philémon 
Sanschagrin, ministre ou comment se 
passaient les élections dans le temps de 
Duplessis. L’auteur est un confrère de 
Joseph-Marie Levasseur ; ils ont tous les 
deux usé les bancs du séminaire de 
Rimouski, il y a de cela quelques années… 
déjà… 

• Un pauvre petit 10,00$ vous sera demandé 
pour passer une soirée qui s’annonce 
particulièrement savoureuse. Les profits 
iront aux fonds d’aide Pierre-Harvey et les 
laissez-passer seront en vente bientôt… 

• « Sortez votre tuque et votre pelle à neige, 
chaussez votre voiture de ses pneus à 
crampons, l’hiver est à nos portes… », 
affirme Jean-Marie D’Amours notre 
nouveau trésorier. En habitué des grands-
livres, celui de Dame Nature n’aurait donc 
plus de secret pour lui. Vrai ou faux,  le 
temps nous le dira… 

 
� 
 

Le coin des internautes 
 

http://www.parkscanada.pch.gc.ca/n
hs/nhs_f.htm 
Informations sur les sites historiques au 
Canada dont celui de la bataille de la 
Ristigouche. 
 

• http://www.geocities.com/Paris/Con
corde/3857 
Des mots venus du froid, les noms des 
souliers dans la francophonie, des 
expressions bruxelloises et une foule 

d’informations de toutes sortes sur la langue 
française. 
 
http://www.cosmodome.org/fr/ 
Le site du cosmodome de Laval. 

 
 

� 
 
Décès 
 
 Je me fais le porte-parole des membres de 

l’Association pour offrir nos sympathies les 
plus sincères à Françoise Brillant qui a perdu 
sa mère cet été. 

 
 

ΩΩΩΩ    
 

Réponses à « Qui à écrit cela ? »  
 

1. Boris Vian 
2. Lamartine 
3. Saint-Exupéry 
4. Marcel Proust 
5. Lamartine 
6. Sage dame de 75 ans 
7. Jean-Charles Harvey 
8. Marcel Proust 
 
 

Les photographies ont été 
fournies par Jeanne Bouillon et 
Edgar Canuel. 
Les textes et la mise en page 
sont de Jacques Gagné. 

20 septembre 1999 

 


